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COPIE  D’VNE  let- 

tre MISSIVE.ESCRITE 

par  vn  Aduocat  de  Paris,  à vu 
Confeiller  eftâc  aux  grans  lours 
à Poidiers , furpriiè  près  Iadi<2:e 
ville  de  Poidiers* 


MÔnfieur,ce  que  vous  craigniez  & predi- 
iiez  fouuenc  fut  voftrc  partempnt , n’a 
pas  failli  de  nous  auenir.  Les  Huguenots  le 
Ibnt  mis  en  armes  és  enuirons  de  Monceaux, 
la  veille  de  la  fainû  Michel, & ayans  drelTé  de 
nui(5t  vne  embufcade , fe  font  efforcez  de  fur- 
prendre  le  Roy.Mais  Dieu,qui  manie  & con- 
tourne les  entreprifes  des  hommes  comme  il 
luy  plailï , y a pourueu.  Car  le  Roy  ellant  ad- 
uerti  de  leur  entreprife  par  vn  des  leur  meft 
mes , feut  trelbien  faire  approcher  les  bandes 
des  SuyffeSjôc  s’en  remparer  iufques  aux  por- 
tes de  celle  ville, tellement  qu’ils  n’en  ont  em- 
porté que  honte  & confulîon.  Cependant  ils 
n’ont  laille  de  s’emparer  de  plulleurs  villes, 
comme  ils  firent  l’autre  fois,&  nous  ont  bruf- 
lé  nos  moulins  à vent,  & fait  plufieurs  autres 


adtes  d’hoftilité.  Monfeigneur  le  Chancelier 
& quelques  autres  y ont  efté  enuoyez , pour 
entendre  d’eux  les  railbns  qui  les  mouuoyent. 
Et  à ce  que  i’ay  peu  entendre  de  ceux  qui  par- 
lèrent à quelques  Gentilshommes  de  leurs 
troupes,  ils  allèguent  plufieurs  fortes  de  com- 
plaintes. Et  en  premier  lieu , l’cntreprife  faite 
en  ce  dernier  voyage  de  Picardie  auec  Mef- 
feigneurs  de  Guife , de  faire  mourir  les  Chefs 
ôc  grans  Seigneurs  tenans  le  parti  de  leur  Re- 
ligion : laquelle  deliberation  difent  auoir  efté 
conclue,  arreftee  & fignee  en  vn  priué  con- 
feil  du  Roy  : & par  confequent  de  rompre 
l’Ediét  de  pacification , figner , publier  & ob- 
feruerle  Concile , abolir  par  toute  la  France 
l’exercice  de  leur  Religion  : chafler  & exter- 
miner tous  ceux  qui  en  ont  fait  profeflîon: 
bref,Ies  traiter  de  telle  forte,comrae  on  a fait 
leurs  compagnons  de  Flandres.  Et  que  pour 
^eft  effeâ:  on  auoit  fait  approcher  Monfeigiir 
le  Cardinal  de  Cruce,  Légat  latéral  de  fa  Sain- 
€fceté,qui  nous  a,de  frais,  apporté  lediél  Con- 
cilejpour  le  faire  figner  & publier  folennclle- 
ment  en  cefte  Cour  de  Parlement , & puis  par 
tout  le  royaume. D’autrepart,que  pour  prépa- 
rer toute  feureté  à fbn  deflèin , Ion  auoit  de 
'longue  i^^in  :^ait  entrer  les  fix  mille  Suyftcs, 


fous  couleur  de  faire  tefte  aux  Efpaguols:  ma- 
dé  par  foutes  les  Prouioces  ôc  Gouuernemês, 
que  Ion  fe  tint  appareillé  à receuoir  & exécu- 
ter quelque  grand  manderaentdu  Roy  : que 
par  toutes  les  Citadelles , fortereflès  & villes, 
15  fetint  preft  & muni  pour  le  mefme  effeét. 
Toutes  lefquelles  chofes  ils  difent  aùoir  efté 
defcouiiertes  fans  difficulté , ayans  les  noftres 
efté  fi  indifcrets  & téméraires , principalemét 
depuis  l’arriuee  de  Mefleigneurs  de  Guife  à la 
Cour  J que  de  s’en  vanter  par  tout , Sc  fi  publi- 
quement, que  les  petis  enfans  enmenaçoyêt 
les  autres , difans  que  les  Huguenots  n’auoyct 
plus  à viure  qu’vn  mois.Lefecôd  poinét  qu’ils 
allèguent , eft  touchant  ce  grand  nombre  Sc 
grande  puiflance  d’Italiens  qui  font  enfrâce. 
Ils  fe  plaignêf  qu’vne  telle  ville  que  Lyon,voi- 
fine  d’vn  Prince  qui  y prétend  droiéI,foit  mifo 
entre  les  mains  d’vn  Italien:Qi^  le  Marquilàt 
de  Saluces  qui  nous  refte  foui  en  Piemont,foit  * 
donné  en  gouuernement  à vn  Prince  Italien: 
Que  les  François  naturels  font  reculez , & les 
Italiens  bien-venusicheris,auancez  Sc  fauori- 
foz  : Que  les  mefmes  Italiens,  comme  el};ran- 
gers,& n’ayâs  affeârion  telle  au  poure  peuple, 
que  peut  auoir  vn  François  naturel,  inuentent 
tous  lesiours  nouuelles  impofifions,charges, 
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tributs,  tailles  & péages , pour  fuccer  comme 
làngfuesjlefang&lafueurcies  pourcs  fuiers 
du  Roy.  Et  certainement  quant  à ceft  article, 
il  n’y  a celuy  de  nous  qui  ne  lamente  l’eftat  du 
poure  peupL:.  Ces  vendanges  me  font  Ibuue- 
nir  d’vne  limilitude.Ie  croy  que  c’eft  bien  rai- 
ibn , qu’vn  Prince  tire  de  fon  peuplela  merc 
goutte  : mais  apres  la  vendange  foullee,lcs 
preflurer,eomme  pour  en  faire  de  la  defpenfe 
& demi-vin , c’eft  vne  ebofe  mal  feanteàvn 
Prince , qui  doit  auoir  côpaffion  de  fes  fuiets, 
& ne  peut  telle  inhumanité  eftre  cxercee,que 
par  la  cruauté  des  eftrangers.  L’autre  poinét 
qu’ils  allèguent,  eft , que  quelques  grandes  & 
inufitees  exaéiions  que  Ion  ait  faitlur  le  peu- 
ple eds  dernières  années  (tellement  qu’vn  fcul 
an  monte  plus  que  fix  fous  les  autres  Rois) 
toutefois  que  Ion  ne  fait  que  deuiét  tant  d’atr 
gent,  n’eftans  les  debtes  du  Roy  payées  que 
de  paroles  & promefles  : Sc  neantmoins  on 
voit  les  prodigalitez , delpenles  & cfFufions 
en  chofes  fuperflues  & inutiles, plus  defmefu- 
rees  & exeeilîues  qu’elles  ne  furent  oijques: 
Comme  en  ce  peftifere  & malheureux  vqya- 
ge  de  Bayonne , qui  efpuiia  le  refte  des  finàq- 
ces  du  Roy  : en  ces  nouueaux  baftimens  des 
tuillerics , qui  eft  vn  vray  gouffre  & abyfmc 


delafubftancedu poure  peuple, au  lieu  que 
tant  de  belles,  riches  & fomptueufes  maifons 
du  Roy  fc  ruinent,&  vôt  en  decadéce  par  fau- 
te d’eftre  entretenues.  Il  y a vnc  autre  plainte, 
touchant  la  nourriture  du  Roy , auquel  ils  di- 
fent  qu’en  Ibn  bas  aage  on  ne  deuoit  ordon- 
ner que  Gouuerneurs  de  lâinâe , vertueufe  8c 
graue  conuerfâtion , pour  luy  feruir  de  bon  e- 
xemplc,  eftant  l’inftitution  d’vn  ieune  Prince 
de  fl  haute  & grande  importace , comme  cha- 
cun lait  : Et  qu’au  contraire  on  n’a  mis  près  de 
fa  perfonne  que  gens  dilfolus,  voIuptueux,re- 
nieurs  de  Dieu,  blafphemateurs,  & abandon- 
nez à tous  vices , dont  la  ieunefle  d’vn  Prince 
s’abreuue  trop  aifément,  comme  on  en  voit 
afièz  d’exemples  Sc  telinoignages  aux  hiftoi- 
res  anciennes . D’autre  cofté , ils  fe  plaignent 
grandement  de  ce  que  depuis  la  pacification 
des  troubles,  combien  qu’il  fuft  porté  par  l’E- 
did,  que  tous  feroycnt  egalement  & indiffé- 
remment tenus  pour  bons  & loyaux  (uiets  du 
Roy , &par  confequcnt  receus  Sc  admis  aux 
honneurs,  eftats,  magiftrats  Sc  dignitez  de  ce 
royaume  : toutefois  ceux  de  leur  Religion,  Sc 
méfmes  les  plus  gris  feigneurs,  auoy  ent  touf- 
iqurs  efte  reculez  Sc  desfauorifez  de  la  Cour, 
làns  aucun  maniemét  d’afiàires:  Sc  au  contrai- 


re,les  plus  afpres  & coniurez  ennemis  de  leur 
Religion , auancez  & efleuez  aux  charges  Ôc 
gouuernemehs.  Chofe  qui  ne  pouuoit  long 
temps  durer,  fans  nourrir  au  cœur  des  fuiets 
vneemulatiÔ  Ôc  ialoufie  trefpernicieufe,  quâd 
vne  partie  efl:  feule  fauorifee , & l’autre  reiet- 
tee  & tenue  en  mefpris  & defdain.Et  à ce  pro- 
pos parlent  de  certains  pcrfonnages , qui  ont 
efté  faits  de  n’agueres  Cheualiers  de  l’ordre, 
non  feulement  fans  auoir  iamais  defgainé  l’ef» 
pee , mais  auffi  làns  tenir  aucune  marque  de 
Noblefre:&  en  ce  nombre  ils  notent  Ipeciale- 
ment  vn  Moiifieur  Pa{quier,du  pays  de  Dau- 
phiné, lequel  tout  notoirement  a efté  clerc  du 
greffe  aü  Parlement  de  Grenoble , & n’a  ia- 
mais eu  autre  moyen  de  fe  recommander , fî- 
non  le  bruit  qu’il  a d’eftre  ennemi  mortel  des 
Huguenots.Ici  n’eft  oublié  l’auancement  fou- 
dain  & quafi  prodigieux  de  ccluy  qui  fe  nom- 
me maintenant  Monfieur  le  Comte  de  Rets, 
lequel  chacun  fait  eftre  fils  d’vn  Antonio  Gô- 
di,  banquier  Italien , qui  fe  percha  première- 
ment à Lyon , où  il  fit  bauqueroutte  deux  ou 
trois  fois,  & laillà  fbnditft  fils  Alberto  Gondi, 
qui  a efté  fi  grandement  fauorifé  depuis  les 
fept  ou  huiét  ans  derniers,que  Ion  l’a  fait  fieur 
du  Peron,Cheualier  de  l’ordre,  premier  Gen- 


tilhomtne  delà  chambre  du  Roy , Comte  de 
Rets , & feigneur  de  plus  de  foixante  mil  lir 
ures  de  cente.Lon  fe  plaint  d autrepart  de  tant 
de  grans  &c  premiers  eftats  du  royaume  bail- 
lez à Moniteur  de  Guire,aagé  feulement  de 
treize  ou  quatorze  ans,au  lieu  que  Ion  ne  bail- 
leroit vn petit  eftatdeiuge  fogs  l’orme, âvh 
qui  n’euft  pafle  pour  le  moins  vingt  & -cmq 
ans  : & toutefois  que  cela  fut  fait  incontinent 
apres  la  mort  de  feu  Moniteur  de  Guife  fpni 
pere.  qui  fut  vn  argument  bien  apparentds 
deflein  que  Ion  failbit  dellots  de  venger; fa 
mort,  fur  ceux  qui  parauencure  n’en  font  au- 
cunement coulpables:  comme  aullî  ce  que 
Ion  fitfoudainement  apres  la  pacification , de 
defmanteler  ignominieufement  tant  de  bel- 
les dcanciénes  villes,  pour  marque  perpetùelr 
le  aux  habitans,dc  rébellion  & delloyauté  en^ 
uers  leur  Prince  : comme  fi  c’cftoyentchofcs 
quife  peuflent  accorder , qu’on  déclaré  par  e- 
did,  comme  il  fut  fait,  que  le  Roy  auouoit  ce 
qui  auoit  cfté  fait  par  ceux  de  la  Religion, 
corne  fait  de  bon  zele , & pour  Ion  leruice,  & 
neantmoins  marquer  les,  villes  qu’ils  auo.yent 
tenues,  d’voc  tache  de  ttahilôn  & delloyauté. 
Il  me  Ibituient  qu’il  fut  aulfi  parlé  des  hoftili- 
rez,  oppreflîons  & cruautez  coramilès  parles 


Efpagnols  contre  les  fûiets  du  Roy  enuoyez 
par  fa  Maiefté  en  l’ifle  de  la  Floride^dont  il  n’a 
efté  fâit  aucune  pourfuite , plainte  ne  remon- 
fltance,  au  grand  opprobre  Sc  deshonneur  de 
ià  nation  Franjfoife.  Ils  n’oublient  daùantage 
le  Mariage  de  Monfieur  de  Nemours,fait  non 
(êulemêt  contre  tout  droi(%  diuin  &c  humain, 
ttiîaîs  aulîî  contre  l’autorité,  arreft  & délibéra* 
tiCfn  des  plus  ibiauerains  Parlemens  de  ce  roy- 
aume. Voila  <^uantàleurs  plaintes  touchant 
lès  affaires  d’Eftat.  Pour  aulquelles  remédier, 
Monlîeuïle  Prince  de  Condéa  prelèntéRe- 
qüefte,dont  ie  vous  enuoye  copie  auec  la  pre- 
fente , tendante  aux  fins  d’affembler  les  trois 
Eflats,&par  l’aduis  d’iceux  eftablir vn nou- 
ajeaii  ëc  plus  refbrmé  gouuerneraent  qu’il  n’a 
cneore  efté  de  ce  regne.Quant  au  faiét  de  leur 
Reîigion,i’enteh  quïls  ne  fe  plaignêt  pas  fèu- 
lemêt  de  la  fufdidc  enrreprife  faite  auec  Met- 
fietits  de  Guife  en  ce  voyage  de  Picardie, pour 
les  exterminer  tous, mais  auffi de  l’Ediâ de 
pacification,  qu’ils  difent  âuoir  efté  tellement 
raccourci  par  celuy  deRouflillon  jparlade- 
fenfe  de  prefehetd  deux  lïeuës  de  la  Cour,par 
l’interdiétion  dé  leurs  efi:holes,&  autres  fem- 
blàbles  reftriétioînSj  raodifications,  & limita- 
tions dudiét  Edi<^,  qu’il  n’ell  nidntenant  non 


plus  de  mife  qu’vn  tefton  roigné.Et  à la  vérité' 
ces  grans  lours  de  Poiéliers , & les  recerches 
que  Ion  faifoit  fî  curieufement  des  Gentils- 
hommes qui  auoyenc  ouy  le  prefche  ailleurs 
qu  en  leurs  bailliages , ne  pouuoyent  feruir 
qu’à  les  irriter.  Mais  iùr  tout  ils  Ce  plaignent 
des  violences  Ôc  cruautez  commifes  notoire- 
ment cotre  ceux  de  leur  Religion,en  plufîeurs 
Gouuernemens  de  ce  royaume , (ans  que  ja- 
mais ils  en  ayentpeu  auoir  iudice , 8c  notam- 
ment au  pays  de  Guienne  par  Monfieur  de 
Montluc,  en  celuy  de  Prouence  par  Meflîeurs 
de  Garces,  Sommeriuc,  & autres.:  & en  celuy 
de  Langdoc  par  Monfieur  d’Ânuille  : en  An- 
iou  8c  Touraine  par  Monfieur  de  Chauigni, 
Richelieu,Sc  Rcmbouillet  Euefque  du  Mans: 
en  la  ville  de  Lyon  par  Monfieur  de  Lo(res,& 
confecutiuement  par  Monfieur  le  Prefident 
de  Birague,  à prefènt  encores  Gouuerneur  en 
ladiâe  ville  : en  laquelle  certainement  il  s’eft 
fait  des  iniufiices  fi  raanifeftes,que  Monfieur 
de  Longueil  (comme  aucuns  de  fes  amis  nous 
ont  recité)  s’eft  efnierueillc  de  la  patience  que 
ceux  de  la  nouuelle  Religion  ont  eue  fi  lon- 
guement , Sc  ne  faut  point  que  Ion  excufe  tel- 
les violences  fous  prétexte  de  vouloir  abolir 
leur  Religion.Car  les  ranconneraens  faits  fur 
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les  particuliers , les  violemens  de  filles  & de 
femmes , les  meurtres  ordinaires  perpétrez  à 
l’endroit  de  tant  de  Gentilshommes  , n’eftoic 
pas  le  moyen  propre  à couertir  les  heretiques: 
Eto’yauoit  celuy  d’entre  nous,  qui  ne  viftôc 
ne  predift  de  longue  main,  que  telles  infolen- 
ces  conuertiroyentàla  fin  la  patience  en  fu- 
reur , ôc  feroy ent  caule  de  ces  nouuelles  tem- 
peftes  que  nous  voyons  eftrc  maintenant  ad- 
uenues,  nous  menaçans  ouuertement  de  l’en- 
tiere  ruine  & fubuerfion  de  ceft  Eftat , fi  Dieu 
par  là  pitié  ne  nous  donne  foudainemét  quel- 
que moyen  de  les  appaifer.  Et  pour  vous  en 
déclarer  l’opinion  de  plufieurs  de  pardeça,puis 
que  le  Roy  auoit  pris  les  Huguenots  en  là  làu- 
uegarde  par  l’Ediâ:  de  pacification , la  raifon, 
le  droiét  & l’équité  requeroyenc  qu’on  leur 
fift  iufiiee  de  tat  d’outrages  & violences  qu’ils 
ont  endurces  depuis  quatre  ans  : Et  n’eftoit  ia 
befoin  que  Meûieurs  de  Guife  ayans  fait  vn 
tel  accord  de  réconciliation  en  l’alïerablee  de 
Moulins , vinllént  tant  de  fois  importuner  là 
Maiefté  d’auoir  vengeance  de  la  mort  de  leur 
frere,  veu  que  Is  tourment  & dcfmembremét 
de  Poltrot  eftoit  fuffilànt  pour  les  contenter: 
& crains  que  l’inftance  qu’ils  en  onttoufiours 
,|i  faite,  & rcnouuellec  depuis  n’agueres,  ne  fer- 


ue  que  de  remettre  ce  royaume  en  plus  grand 
troublç  & confulîon  qu’il  ne  fut  onques:dont 
Dieu  par  fà  bonté  nous  vueille  preferuer.  Et  à 
tant,Monfieur,ie  feray  fin, attendant  meilleu- 
res nouuelles  pour  vous  elcrire , me  recom- 
mandant bien  humblement  à v os  bonnes  grâ- 
ces, & priant  Dieu  vous  donner  treflongue  Sc 
heureuie  vie.  De  Paris,  ce  cinquième  d 0(5to- 
bre,mil  cinq  cens  foixante  ièpt. 

Voftre  plus  humble  & obeillânc 

feruiteur,  I.  D.  L. 
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